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Ascension de Notre Seigneur Jésus-Christ 

Saint Luc a écrit un grand livre en deux volumes : 

Le premier volume c’est l’évangile de Luc. C’est l’histoire et l’enseignement de Jésus, 
jusqu’à sa mort et sa résurrection. 

Le deuxième volume ce sont les Actes des apôtres, l’histoire des tous premiers 
temps de l’église, notre église. 

Les historiens sont pratiquement tous d’accord pour dire que ces deux volumes sont 
l’œuvre d’un seul auteur : Luc. 

Les deux volumes s’adressent à un certain Théophile. En effet, au début de chaque 
volume, Luc commence par dire « mon cher Théophile ». On n’est pas certain que ce 
Théophile ait vraiment existé. Ce pourrait être un chrétien converti d’origine païenne, 
Mais ce pourrait être aussi un personnage symbolique que Luc aurait inventé. 
Théophile, en grec, cela veut dire « ami de Dieu » ou « aimé de Dieu »    

Alors, que Théophile ait existé ou non, ce qui est sûr, c’est que nous sommes tous 
des « Théophile » car nous sommes tous « aimés de Dieu » et « amis de Dieu ». 
Nous sommes donc tous ce Théophile à qui s’adresse Luc. Son évangile nous est 
destiné. 

L’Ascension marque la transition entre le premier volume et le deuxième. Elle est 
racontée à la fin de l’Evangile de Luc et au début des Actes, comme pour marquer 
une continuité. 

Pourtant, ce qui fait la différence entre les deux volumes, c’est que dans le premier 
Jésus est présent physiquement, on pourrait dire en chair et en os. Tandis que dans 
le deuxième, Il n’est plus là physiquement puisqu’Il est monté au ciel. Mais Il est bien 
présent à nous et le dit «  je serai avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

Ce sont les dernières paroles de Jésus. Et Il tient sa promesse : Il est présent dans 
chaque sacrement, à chaque eucharistie, à chaque fois que nous prions, à chaque 
fois que nous sommes réunis en son nom, à chaque fois que nous sommes fidèles à 
son commandement : nous aimer les uns les autres. 

Jésus n’est plus là physiquement, et désormais c’est l’Eglise qui est présente, bien 
présente physiquement, par chacun d’entre nous.  

Dans ces dernières paroles de Jésus, il y a à la fois une promesse, un 
commandement et une prophétie :   

Une promesse : « Je serai avec vous tous les jours … et vous recevrez l’Esprit-
Saint » 



Un commandement : « Vous serez mes témoins … Allez, de toutes les nations faites 
des disciples »  

Une prophétie : « vous serez mes témoins  dans toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu’aux extrémités de la terre … »  

Et c’est bien ce qui s’est réellement produit : l’évangile s’est répandu jusqu’aux 
extrémités de la terre et dans toutes les nations. Aujourd’hui, 2000 ans après, nous 
pouvons encore le constater, il y a des témoins jusqu’aux extrémités de la terre et 
dans toutes les nations. Cette église vivante aujourd’hui, cette église que nous 
connaissons et à laquelle nous appartenons, était envisagée et prophétisée par 
Jésus lui-même.  

On peut se demander pourquoi l’Ascension est une fête aussi importante pour 
l’Eglise. Après tout on pourrait la vivre comme une absence, un abandon. Jésus n’est 
plus là, Il nous a quittés.  

En fait c’est tout le contraire. Jésus ne nous a pas abandonnés, mais Il nous laisse la 
place, toute la place. Il compte sur nous pour continuer son œuvre, l’œuvre de Dieu.  

Dieu compte sur nous pour achever la création qu’Il a commencée. Ainsi notre 
responsabilité est grande.  

C’est ainsi que se termine l’évangile de Luc après l’épisode de l’Ascension : « ils 
retournèrent à Jérusalem avec une grande joie » (Luc 24 52) 

Autant les apôtres étaient affligés lorsque Jésus est mort, autant ils étaient effrayés 
après la résurrection, autant ils étaient joyeux et comblés au moment de l’Ascension.  

C’est bien ce qui fait l’église depuis 2000 ans, jusqu’à aujourd’hui, et jusqu’à ce qu’Il 
revienne, comme Il l’a promis.  

Ce qui fait notre joie, comme ce qui faisait la joie des apôtres le jour de l’Ascension, 
c’est de faire église ensemble, de répondre à son appel en étant témoin, et de savoir 
qu’Il est toujours présent au milieu de nous.  

Les dernières paroles de Jésus, « Vous serez mes témoins », sont en fait adressées 
à chacun d’entre nous. 

En ces temps difficiles que nous vivons, avec plein d’incertitudes et de craintes, 
puissions-nous vivre et garder cette joie des Apôtres au jour de l’Ascension.  

Et que Dieu bénisse notre Eglise et notre paroisse. 


